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_ QUEBEC:
ux MARDI, 20 JUIN 1837,
de | Ie
es ; Nous avons reçu les journaux de Liverpool jus-
on, qu’au 18 mai, de Londres jusqu’au 17, et de Paris

na- jusqu'au 14 inclusivement.
C. ; Dans la séance de la chambre des pairs du 12, le
7 ! marquis de Lansdowne, en l'absence de tord Gle-
RT nelg, demanda pourle jeudi suivant une conférence

avec la chambre des communes pour lui communi-
2 quer la sanction donnée par leurs seigneuries aux
— résolutions relatives au Canada.

IRIs La Catalogne s’est déclarée indépendante du gou”
Stew vernement de Madrid, et a proclamé la république-
TT, Le mouvement a commencé à Reus, d’où il s’est
2M- bientôt communiqué à Tarragone et delà à Barce-
LE lone. Les anglais avaient opéré un débarquement

dans cette dernière place.

La pensée générale est que I'amnistie s’étendra
par induction, et comme couséquence logique, aux
contumaces et fugitifs qui sé présenteront, lorsque
Fautarits judiciaire compétente aura statué à leur
égard.

Le Temps semble partager à cet égard l'opinion
générale ; il n’élèveaucune objection contre les con-
séquences logiques de l’amnistie à l'égard des ab-
sents : mais il craint pour eux l’ennui d’un long

dit-il, qui approche du terme de la session, ne juge-
rait certainement que dans sa session prochaine, et
il en résulterait pour le prévenu une attente de 5 à
6 mois au moins.”

La cour des paire a siégé plusieurs fois hors de ses
sessions annuelles pour condamner, refuserait-elle de
siéger quelques jours pour absoudre ? Ce serait lui
faire injure que de penser le contraire.
Nous croyons douc que les absents, fugitifs ou

emprisonnement préventif. “ La chambre des pairs, |

AFRIQUE
—Le Siècle publie une proclamation adressée aux

Arabes par le général Bugeaud. Nous reproduisons
textuellement vette pièce aiusi qna les réflexions
dont le Siècle l’a fait précéder. :

“ Nous avons reçu commubichtion d'un docu-
ment curieux que nous nous empressons de mettre
sous les yeux de nos lecteurs, et dout nous croyons
avoir besoin de leur garantir l'authenticité ; c'est
une proclamation par laquelle M.Bugesud com-
mence les Lostilités contre les Argbes. Cette pièce

| 18bre bulletin de la Sikak, dans-leque} M. Bugeaud
so plaignait avec uno si plaisänte amertume d’Abd-

_el-Kader, qui n’avait pas voulului accorder dix mi-
i nutes dont le héros avait besvin pour triompher
; réellement. Le bulletin de juillet 1836 pouvait en
quelque sorte être excusé, il avait été écrit après
une victoire ; l’enthousiasime que l'honorable géné-

|. A Ugnano, le tremblement de terre eut les plus |
Épouvantables suites ; les secoussesfurent telles, que

| l’on vit les neiges, amassées sur la haute cime du
| Pizso, voler en tourbillons, et les rochers, se pré-
| cipitant avec Lruit, rouler au pied de la montagne.
Toutes les maisons du village s'écroulèrentà la fois.
De 103 quel'on comptait, deux seulement sont res-

 tées debout, encore y aurait-il danger à les habiter.
| De tout le resto on n’aperçoit plus que des tas de
; pierres. Par bonheur les habitants travaillaient
| hors du village. Quinze seulement étaient restés

; d’éloquence est plus merveilleuse encore que le cé- Chez eux ; huit sont morts, les autres ont été retirés
| de dessousles ruines, nor sans de graves blessures.

Un malheureux revenait à sa cabane, portant
sur ses épaules un fardeau, quand une forte secous-
se le jeta par terre; il leva les yeux, vit ses deux

tèrent ensevelies sous les ruines. On raconte un
grand nombre d'événements non moins déplorables.
Depuis six heures du soir jusques au lnndemain ma-

filles qui l’appelérent pour la dernière fois, ct res-,

mois de décembre. Cette intempéris du printemps
; de 1837 n'a pas laissé que d'avoir ses résultate
; fâcheux.

Mais, jusqu'ici, malgré la rignour inaccoutumée
do la saison, fes céréales ont continué à offrir ln
plus bello apparence, et tout nous porte à oroire
qu'avec le retour de la chatour la récolte des graine
acquerra lo plus heureux développement.
DFBoRDENENT DT LA Seine—Paris, 13 mai.—

Les eaux de la Seine sp matotiennent à quatre mê-
très ot demi ; tous les ports sont inondés.

La crue des eaux aura, sans doute, causé encord
le plus grand préjudice au commerce des buis. De-
puis quelques jours les mariniers, sur tout le cours

| de-ln Seine, même À Paris jusqu'au pout des Inva-
| lides, sont occupés à repêcher fes débrin des trains
de bois que le fleuve emporte. 11 est des momeuts

; où le fleuve en est couvert.

| DRSTRUCTION DES VERS A SUIB EN FsPAGNE PARcontumaces, feraient biende se présenter prompte- ral s’inspirait à, lui-même avait sinon an motif, du
ment. [ls ont pour eux l’amnistie, l’opinion géné- moins un prétexte. Aujourd’hui, il n’en est pas de ; 4 LES GELEES,—On écrit de Cartharèuetiu, on n compté trente-deux secousses. La mon- -—On écrit de Carthazène, sous la date

Une dépêche télégraphique annonceque les anglo” rale et le principe de l’égalité devant la loi. Le jury même. M. Bugeuud n’attend pas qu'il soit en pré-
sence de l’ennemi, et à peiue a-t-if adis le pied sur le
sol africain, que son éloqueuce impatiente fait sur
les bédouins une charge à fond. 4,

“ Jamais forme de style plus pitayable ne fut mise
| au service d’une forfanterie plus extravagante. M.
! Bugeaud ue se contente plus d’être le héros de la

tagne d'Ugnano présente de toutes parts des fentes
et des éboulements, Le feu gui a promptementé-
claté dans les maisons renversées aurait achevé de
les détruire si la pluie et la neige ne l'avaient étoint.

Les habitants, étourdis par leur malheur, n’ont
pas même songé à chercher daris les ruines le peu
qu’ils possèdent, et, après avoirretiré les blessés et

—Onporte à 169 le nombre des condamnés aux- Sikak,.il annonce aux Arabes qu’il est plus Arabe
quels s'applique dans ce momentl’ordonuance du 8 qu’euxmêmes, il se compsre tour à tour à un tor-

rent de feu et à un orage.”
Voici textuellemeat la proclamation du grand

“ Arabes, .
“ Je viens reprendre la guerre au point où je la

L’AMBASSADE MALGACHE.—Onavait pensé à faire ; lAissai pour merendre en Espagne aprèsle.combat
figurer aux fêtes du mariage les envoyés Malgaches | de Traza au Sikak, le 6 juillet 1836. Alors vous   

i qu’on a laissé partir pour Bordeaux, Ils étaient : sûtes sans doute que le 6 juin précédent j'avais été
Jeté sur le sable de la Tafna sans cavalerie, sans che-

| vaux pour moi et mes officiers, sans moyens de
transport pour les vivres, les munitions et les Lles-
sés, et cependant vous savez si, malgré ces obstacles,

{j'ai évité la rencontre de vos guerriers, l’âpreté de

les cadavres, ils demeurent immobiles, consternés,
mourant de faim, et n’attendnnt rien quo de lnpitié
de leurs voisins. A Orçigliauo, vingt-quatre mai-
sons sont tombées: on compte aussi beaucoup d’é-
difices renversés à Minucciano, Casole, Rignano,
Vignetta, Pognano et quelques autres lieux ; il y a
plusieurs blessés et quelques morts.
—Ou écrit de Lucques au Diurio di Roma du 22

avril :

du !! avril, que la rigueur excessive de l’hiver aura
+ des effets (rds lâcheux pour les produits du sol de ln
proviace de Muruie en général, et sera partout pré-
Jjudiciable à la récolte de la soie. Les paysaus de Is
Murcie, saus tenir compte des variations survenues
dans l’ordre des saisons, ont vpulu comme de cou-
tume, faire éclore, à In fin de février, les graines de
vers-à-soie ; il en est résulte que, privés du l’aliment
nécessaire pur les gelées qui, au mois de mars, ont
détruit les feuilles des mûriers, presque tous les verg
out péri. (Moniteur.)

 

ETAYSUNIS.
i —On lit dans le Courrier des Etats-Unis du 14
! juin :

“Des scènes scandaleuses out eu lieuà Boston dang
| l’après-midi do dimanche dernier.

“ Un violent tremblement de terre ébrante depuis: * Un pompier de la corbpazrnie no. 20, en passant
plusieurs jours le territoire de Miuucciano.  Qua- auprès de quelquesirlandais, onf'ut insulté, il so rene
raute secousses ont suivi Ia première, mais en dimi-. dit au poste de sa compagnie, qui vovenait d'au in-
nuaut d'intensité, Six communes voisines de Mi-' cendie. Un de ses amis l’accompagna pour deman<
nucciano ont éprouvé de grands dommages; dans: der satisfaction aux irlandais qui la leur donnèrent
l’une d’elles pas une seule maison n’est habitable, et! à coups du poings. Ceci conuu de leurs onmaradez,| vos moutagues et la chaleur dè votre soleil.

“ Aujourd'hui je viens avèc tout ce qui est néces-
i aire à la guerre qu’il convient de vous faire; vous

e. christinos, sous les ordres du général Espartero» de Strasbourg à ouvert cette voie dans laquelle les
avaient pris Hernani. pouvoirs politiques ont été forcés d’entrer, et qui,

— . . . sous l’espérons, ne se referme ra pas de long-temps.
(Ertraits desjournauxfrançais). Mais lorsque les partis sont on lutte et la politique

Paris, 14 mat. flottante, il faut saisir l’occasion aux cheveux.
ant Le miuistèrevient de faire un nouveau pasdans ( Gazctte de France.)
ave, le systèmeque l’amuistie a mis en vigueur. L'église

Saint-Germain-l’Auxerrois vient, par une décision e ue
insérée au Moniteur, d’être rendue au service divin. |si sur Pamuistie. .. . ;

hp- Ainsi s’effacent chaque jour les traces de nos dissen- —Les fleurs-de-lys qui déccraientla grande grille |
ne tions civiles. de la cour du château de Versailles viennent d’être: capitaine.Ce 10s ou Pate

—Plusieurs journaux annoncent qu’une nouvelle rétablies sl Pécusson royal de la porte d’en-
s. ordonnance d’amnistie s'appliquant cette fois aux trée que sur les pilastres d'ornement. (Siècle.)

contumaces, paraîtra à l’occasion Qu mariage de M.
CS le duc d'Orléans.

—Le ministère Mulé-Montalivet fait plus en quel- qt ) By : s
Ges, ques jours que les doctrinaires wont pu faire pen- d’autant plus présentables qu’ils avaient fait preuve
ues- dant les six mois de leur dernier règne. | d’excellent appétità la collation qui leur avait été
bon ! M. Guizot parlait beaucoup et ne pouvait mar- offerte dux Tuileries avant leur réception. Mais
an- . cher, parce qu’il était engagé contre la nature des M. Moléa eu des rancunescontre la reine de Ma-
uyer choses. MM. Molé et Montalivet parlent peu et dagascar; si nous sommesbien informés, cette prin-

marchent beaucoup, parce qu’ils vont dans A sens vesee imprévoyaute avait fort mal réglé le budget de
nges 5 des principes deliberté. : son ambassade : dix mille francs formaieut tout le
, ler —Voici les Anglais établis en Catalogne à l’aide "UMéraire mis à la disposition du capitaine Lannois

des dernierstroubles. Le débarquement de leur ma-
rine à Barcelone est un fait de Ja plus haute impor-
tance. Ils ont Gibraltar au-Sud. Ils s'emparent

— maintenant de la côte orientale, et la Péninsule
tout entière scra entuurée de leurs établissements

maritimes.
La France a fait une expédition pour dégager le

teriitoire belge des Hollandais maîtres d’Auvers.
is. 1l fandia an jour une grande guerre pour dégager

I’Espagne des Anglais établis dans tous ses ports.

—Nos dernières nouvelles de Goritz sont du 5
mai. Elles annoncent que toute la famille royale
Jjouissait de la meilleurs santé.

 

nets L'auguste famille exilée partira le 20 de Goritz
t pour ratourner à Kirchberg, où el'o séjournera jus-

qu’au mois de septembre.
Y. Mgr. le duc de Bordeaux avait été visiter, comme

3 on l’a dit, les célèbres et belles grottes d’Adelsberg, |
TS à où l'on peut marcher pendant trois heures sans
lcar- { communiquer audehors. Les stalactites,-stalagmi-
avec ; tes et cristallisations de tous les genres font de ces
inces 1 grottes une des plus brillantes merveilles dela na-

Ÿ ture. Le princea visité aussi les antiquités de Ci-
seph,  vidale. Il s’est embarqué à trieste, il a vu le phare,

A et est revenu parfaitement portant à Goritz.
E. ( Gazette de France.)

_ —M. Magnin, curé de Saint-Germain-l’Auxerrois,
a envoyé sa démission à monseigneur l'archevêque
de Paris.

e, et —M- Demerson, curé de Saint Séverin, a été

inte- nommé curé de Saint-Germain-l’Auxerrois.

Ter Le Moniteur du 9 mai contient dans sa partie offi. ;
ierre. | cielle l’ordonnance suivante, précédée d’un rapport ‘
et le adressé au roi par le ministre de la justice :

. Art, |. Amnistie est accordée à tous les individus
2 R. actuellement détenus dans les prisons de l’état, par

suite de condamnations prononcées pour crimes et
— délits politiques.

Toutefois, la mise en surveillance est maintenue à
l’égard des condamués à des peines afflictives ou in-

INS ; famantes, ainsi qu’à légard de ceux qui y ont été
bon 4 assujettis par jugement. .
e peu = Art. 2. La peine pronoucée par la cour des pairs
onve- contre les nommés Victor Boireau et François Meu- i
verait nier est commuée en celle de dix ans de banisse-
pents ; ment,
terre j Art. 3. Notre garde-des-sceaux, ministre secré- |
3 ! taire-d’état au départementde lai ustice et des cultes,
14. et potre ministresecrétaire-d’état au département de

l’intérieur, sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l’exécution de la présente ordonnance.

Fait aux Tuileries, le 8 mai 1837.
: Louis PuiLipre,

et les Le garde-des-sceaux, ministre secrétaire-
1 juge d’état de la justice et des cultes.
1 Pa- BARTHE.
Saint © On lit dans la Gazette des Tribunaux :

£ M. Boucly, substitut du procureur-général, est
N, parti hier pour Clairvaux, afin de faire mettre en
14 ‘# liberté les détenus politiques qui se tronvent dans

la prison de cette ville. Ungrand nombre de ces
TT détenus ont été condamnés pourles affaires de juin,
tages, .et on prévoit qu’il pourra s’élever encore quelques
sur le ‘difficultés sur l’élargissement de plusieurs d'entre

eux.
aiproc i Eneffet, l’ordonnance d’amnistie ne s'applique
,L, où 4 qu’aux condamnés pour crimes ou délits politiques,
E. I et, dans sa circulaire, M. le garde-des-sceaux ex-

; plique aux procureurs généraux qu’ils duivent re-
chercher dans les termes du jugement ou de l’arrêt

te ou de condamnation, à quelle nature de faits les peines
¢ finis, ont été appliquées. ; 11 ©
rue St- Or, parmi les condamnés de juin, il en est plu-
dépen-  fŸ sieurs qui ont été condamnés tout à la fois pour at-
ngaret : tentat et pour meurtre cu blessures ; quelques-uns
eau es même n’ont été condamnés qu’à raison de ces der-
ir. { niers faits. À cet égard, les instructions ministé-

! rielles données aux fonctionnaires chargés de faire
_—__ exécuter les mises enliberté, portent que c’est dans

les termes des questions soumises au jury, et des
NT sur articles de la loi appliqués, qu’il faut rechercher la
À une- : qualification du crime ; que dans le cas où un crime

Carriè- ordinaire n’est que l’accessoire d'un crime politique
gouver- déclaré constant, l’amnistie est applicable; mais
rele  fqu'eile cesse de l'être s’il n’y a eu condamnation

: que pour un crime ordinaire,
la pro- Ces questions sont fort impertantes, surtout pour

les condamnés de la Vendée ; car on sait que les
publie, Æfaits de chouannerie, bien qu’ils eussent peut-être
u à un principe politique, ne se formulaient devant le
+ Îa ru6 jury que comme des crimes contre les personnes ou

les propriétés,
—Lesort des détenus politiques étant assuré, et

l'ordonnance d’amnistie ayant eu son exécution à
leur égard, l’opinion et la presse ont porté leur at-
tention sur les contumaces et les fugitifs détenus à
l'étranger.

qui nous l’a amenée, et qui, en mettant le pied en
France, s’adressa tout de suite à M. Molé pour lui
demander de lui ouvrir nu crédit de 100,000 fr, à
valoir sur la pacotille de bois précieux qui formait
la cargaison de son navire. M, Molé a mal pris les
besoins d’arrent de l’ambassade Malgache. Ila re

“ fusé tout crédit,et, n’eût été une fantaisie de S. A.
R. le due d'Orléans, la cour des Tuileries n’aurait
pas plus entendu parler de cette mission que si elle
n’eût pas eu lieu.Aujourd”hui on est aux regrets, car
à Fontainebleau ils auraient trouvé un emploi hono-
rable, soit comme représentants de la nationalité
malgache, soit pour figurer à la place de quelques

| princes allemands qui n'aiment pas les voyages,
(Siècle.)

La crise au HavRE.—On lit dans le Courrier
rouennais :

Plusieurs négociants du Havre s’étaient rendus
à Paris, afin d’obtenir des secours pour le commerce
de cette place. Nous apprenons de bonne source
qu’un prêt de dix millions de francs, destiné princi-

" palement & faire des avances sur les cotons, leur a
été accordé parles premières maisons de Paris, Cette
mesure aura pour résultat d’empêcherles ventes for-
cées qui out lieu depuis quelque temps, et doit pro-
duire une influence favorable au commerce de notre
place.”
BrEsT.—RIXES ENTRE LES SOLDATS ET LES MARINS.

— L'Armoricain, de Brest, du 9 mai, fait un assez
long récit des rixes engagées entre les militaires du
G5e et les marins, durant les journées de jeudi, de
dimanche et de lundi derniers. Ons’est battu à
coup de pierre dans différents quartiers. Enfin des
mesures ont été prises pour teuir les marins à bord

j et les militaires dans leurs quartiers, et le 9 au matin
la ville paraissait tranquille.

| Tours, 4 mar.— Des troubles assez graves ont
, agité la ville de Tours pendant toute la journée du
| 4 mai courant.
; De longue date, les compagnons des divers corps
i de métiers dont l’exercice suppose quelques con-
naissances préalables, refusent le droit de compa-
gnonage aux Lboulangers. Aussi, grande querelle

| toutes les fois que les boulangers osent prendre des
rubans et des caunes de jonc.  L’au dernier, ils vou-

; lurent aussi célébrer leur patron et se rendre à l’é-
glise avec tous les insignes du compagnonage ; les
autres corps de métiers s’y opposèrent, et les dé-
bats eussent été sauglauts si l’autorité ue se fût in-
terposée.

Les boulangers védèrent ; le maire prit an arrêté
qui défendait le port des emblèmes, objet de tant
de disputes, et les boulangers jurèrent qu’ils veille-
raient strictement à l’exécution de la décision de
l'autorité municipale. Aujourd’hui, jour de l’As-
cension, couvreurs et maçons, sans tenir compte de
l’arrêté, se sont rendus à leur messe, musique en
tête et rubans déployés. Une collision était immi-
nente. Aussi, l'autorité, prévenue, envoya-t-elle
sur les lienx uv détachement d’infanterie qui ra.
mena le pain Léni et l’escorte à la mairie,

Cette escorte, composée des-hommesles plus âgés,
ne fit nulle difficulté et quitta les rubans ; mais le
reste des ouvriers les garda, On voulut les saisir,
les gendarmes furent repoussés, et il fallut l’assis-
tance de la troupe de ligne pour emprisonner les
mutins. Mais tout n’étaît pas terminé, et vers six
heures dusoir, une foule d'ouvriers se présenta à
l’Hôtel-de-Ville, demandant l’élargissement des
prisonniers. Les menaces commencèrent, les cris
suivirent ; on fit mine de vouloir dissiper les ras-
semblements, Alors, des cris on passe aux injures,
des pierres sont lancées, un gendarme est atteint
assez violemment, et un lieutenant de lanciers est
frappé à la tête au moment où la troupe de ligne
voit tomber auprès d'elle des planches et des soli-
veaux destinés à la construction de quelques bou-
tiques, et que les onvriers jetaient coutre les sol-
dats en se sauvant.

Il afallu des charges de cavalerie pour dissiper
les attroupements. Quarante ouvriers environ sont
actuellement en prison; personue n’a été blessé
fort heureusement*

Toutes les autorités, depuis Je maire jusqu’au gé-
nérale de division, s’étaient rendues sur les lieux.
Un bataillon d'infanterie et un escadron de lanciers
stationnvent encore sur la place de l’Hôtel-de- Ville,
et out rétabli l’ordre.
Grece.— Les dernières lettres de Corfou et de Pa-

tras, qui vont jusqu’au 14 avril, portent que lors du
soulèvement qui a éclaté en cette dernière ville, on
entendait la foule s’écrier : “ Qu’on fasse partir les
Bavarois !” Un gouvernement provisoire dit vation-
al s’y était formé et avait engagé toutes les Epar-
chies de la Morée à suivre l’exemple de Patras. Cet
événement avait fait une profonde sensation à Cor-
fou, et le gouvernement avait envoyé deux bâtiments
de guerre dans le golfe de Patras.

 
 

n'aurez plus à harceler ces lourdgs colonnes char-
gées de charriots qui ne pouvaiepl pas vous pour.
suivre, et dont vous counaissiez à l*avance la marche
lourde et embarrassée, ‘ .
“Je me suis fait Arabe-commg vous, plus que

vous peut-être, car je puis rester ên campagne plus
long-temps sans retourner aux provisions de vivres ;
vos vastes solitudes, vos môntagnes les plus escar-
pées, vos rochers, vos profends raÿins, ne peuvent
m’effrayer ni m’arrêter un seul ingtanf Je ne suis
poiut aussi rapide que vous, maisje sis aussi mo-
bile. Il n’est pas un coin de votre terre que je no
puisse visiter. Comme ua’ torreut de feu, je sillon-
nerai dans tous les sens, aujourd'hui au sud, demain
à l’est, après-demain à l’ouest, le jour suivant au
nord. ; LS

“ Je puis vous dire: Vous ne jouirez pas cette
année de la récolte d’un seul chadip de blé. Si
vous la moissonnez, vous n’aurez pas le temps de
faire sortir le grain de l’épi, 0:1 sitsur quelques
points je vous laisse le.temps @: nifettro le grain
dansles silos, je l’en retirerni, soit-poñe le-détruire,
soit pour nourrir ma cavalerie Non seulement
vous ne récoltercz pas, mais vous ne sèmerez pas.
Je laisserai assez de troupes à Oran pour tenir tou-
jours au complet et pour renforcer au besoin ma
colonne expéditionnaire.

“ Arabes, vous n’avez que deux moyens pour
eviter l'orage qui groude sur vos têtes : combattre
et vaincre, ou demander la paix. Le premier est
hasardeux ; le second est sûr, si vous y mettez de
la loyauté et de la bonne fui. Si vous offrez des ga-
ranties, je puis sans détour et sans honte vous par-
ler de paix, parce que je suis fort et résolu. Oui, je
vous offre la paix ou une guerre auprès de laquelle
les guerres précédentes ne sont que des jeux d’en-
fants. Je voudrais détourner de vous ce déau, parce
que nous ne sommes pas venus pour vous faire
mourir de faim, mais au contraire pour vous appor-
ter la surabondance de nos produits en échange des
vôtres.
“ Nous ne sommes pas venus pour vous tuer, mais

au contraire pourfavoriser l’accroissement de votre
nation par l’augmentation du bien-être. Nous ne
voulons attenter ni à votrereligion, ui à votre liber-
té, ni à vos usages, nous voulons seulement com-

| mercer librement avec vous et augmenter ainsi le
| bonheur des deux peuples.

“ Que si vos chefs, plus désireux desatisfaire leur
ambition que de vous préserver des horreurs de la
guerre, s’opposaient à la paix, qu’ils viennent donc
protéger vos moissons et vos troupeaux : je les

i defic au combat. S'ils ne peuvent pas vous proté-
! ger qu’ils viennent eux-mêmes demander la paix,
| car ils sont tenus, devant Dsen et devant les hom-
; mes, de faire l’un ou l’autre, puisqu’ils sont chargés
: de vous administrer et de vous conduire paternetle-
i ment.

“ Je vous ai parlé avee franchise et assurance,

 
!

ma coutiance dans mes moyens, puisque je vous dis

La premiére campagne commencera quand vos
! moissons jauniront, et'finira quand elles seront dé
; truites, ainsi que vos arbres fruitiers et vos forêts.
Lu deuxième campagne commencera après les pluies
et durera jusqu’à la fin de mars, ain que vous ne:
puissiez pas semer un seul arpent de blé,  Rassem-
blez donc vos guerriers, ou apportez-moi l’olivier
de la paix soit à Oran, soit à Tlemcen, soit dans
mes campements,

“ J’offre aussi le paix à nn de vos chefs princi-
panx, Abd-el-Kader ; s’il la refuse, c’est qu’il se
croira sans doute assez fort pour vous protéger, car,
sans cela, commentserait-il assez criminel pour vous
livrer ainsi au fer et aux flammes ?
on, de la loyauté, de la sincérité ; je me pique d’en
avoir aussi; nous pourrons nous eutendre””

PHENOMENES PHYSIQUES.

EGYPTE ET EN MARIE,
La (Gazette de Gènes donne quelques détails

pleins d'intérêt sur le tremblement de terre du 1)
avril. D'’affreux malheurs ont eu lieu sur plusieurs
points, et partout les habitants, frappés de terreur,
ont pris la fuite ou se sont vus menacés d’une mort
affreuse. A Pivizzano, la plus grande partie de la
population était rassemblée dans l’église principale
pour entendre le sermon d’un missionnaire, quand
une secousse très forte se fitsentir. Tous les assis-

dre fut dans l'assemblée : les uns prirent la fuite,
d’autres furent renversés, le plus grand nombre
criaient et pleuraient; c’était un spectacle de ter-
reur et de confusion. Le mal ne fut pas grand toute-
fois: quelques cheminées, quelques toits, quelques
corniches tombèrent ; plusieurs maisons furent cre-
vassées, aucun habitant ne fut blessé. 

parce que j'ai la force et la volonté; je vous prouve |

à l’avance le genre de guerre que je vais vous faire, |

Maisil a, cit-

TRENBLESIENTS DE TERRE EN ITALIE, EN GRECE, EN.

tants poussèrent un cri terrible, et bientôt le désor- |

sept individus ont été ensevelis sous les ruines.
Toute la population de Minucciauo a provisoirement
cherché un abri dans les champs où ou a élevé de
vastes cabanes.

‘* Il paraît que ce désastre n’est pas nouveau dans j
ce pays ; on y garde la mémoire qu’il existait là un
petit volcan, il y a deux siècles,et le terrain est cou-;
vert de pouzzolane et de matières volvaniques.”
Ou a appris à Venise, par des capitaines venant

de l’Archipel, qu’un tremblement de terre a ravagé |
Hydra pendant huit jours. Les habitants s’étaient
réfugiés sur leurs vaisseaux, On disait que dans
Pile de Paros la terre s’était fendue et avait ouvert
un gouffre; qu’à Santorin un village entier avait|
disparu; quel'île de la Spezzia avait aussi beau-|
coup souffert, et que les secousses s’étaient fait sen-
tir jusqu’à Vades, bourg de la Morée, voisin de
Tripolizza,
Unjournal d’ Athénes dit: Le tremblement de terre |

dont nous avons parlé récemment, s’est fait sentir :
assez fortement sur plusieurs voints du Pélopouèse,
mais surtout, et d’une manière désastreuse, à Hydra|
et Paros. Il paraît que dans ces deux Îles d'anciens ‘
volcans ont été allumés par la secousse. Outre les |
maisens qui out été renvergées en grand nombre,les |
citernes qui seules fournisetient
vision d’eau ont été démolies et mises hors d’état dé-
sormais, Le vice-président du conseil d’état. Kon-
duriotis, s’est empressé d'aller porter du secours sur|
le théâtre des désastres, où il a été suivi par le roi. :
Les secousses ont duré dix jours. Lu plupart des
habitants d’ITydra sont actuellement logés sous des|
baraques ; d’autres ont pris le parti d’émigrer.
A Athènes, les secousses ne se sont lait sentir d’a-

bord que comme de faibles oscillations, Mais le 28 (
mars et le 3 avril des secousses plus violentes ont
endommagé le Panthéon et le temple d'Erichthée.|
Plusieurs pierres ont été détachées de ces deux édi-!
fices; d’autres menacent d’une chûte prochaine. La
durée du tremblement de terre fait craindre que ce
phénomène ne cesse que lorsqu'une île se sera fur-
mée soudainement entre Methana et llydra; car ces
secousses si multipliées proviennent sans doute de
quelque grand travail d’enfuntement.

ALEXANDRIE, 24 mars.— Il y n eu dans la Syrie
des secousses de tremblement de terre qui ont cau-
sé des désastres considérables. Nombre de maisons
ont été renversées, et beaucoup d’hommes ont péri.
Quelques secousses se sont fait sentir au Caire duns
les premiers jours du ramazan.

ERUPTION VOLCANIQUE.— Naples 25 avril.—Beau-
coup d'étrangers ont quitté la ville parce que le bruit
d’une apparition soudaine du choléra s'était répaudu.|
Le nouveau bateau à vapeur Marie Antoinette, qui a
entrepris son premier voyage à Marseille, avait à bord
près de cent passarers et treize équipages. La grippe
a diminué d’intensité, nonobstant la continuation du
mauvais temps. La semaine deruière il y a eu une
très forte éruption du Vésuve ; mais comme elle wa|

| duré quetrois quarts d'heure, peu de personnes ont ': ’
| pu la voir. ( Gazette d'Augsbourg.)

AVALANCHE DE TERRE.—On écrit d’Evreux, 10
mai :—

; « Mier, À sept heures du matin, une masse énorme
de roches et de terre s’est détachée de la côte de
Saint-Michel,” commune d’Evreux, et a roulé jus-
qu’au pied de plusieurs petites maisons qui ont été
renversées. Une malheureuse femme, veuve dé
puis quinze jours, venait de se lever, laissant au lit
un enfant de cinq ans; à peine la mère avait-elle
fait quelques pas, que l’avalanche avait couvert la
pauvre enfant de ruines. Un tisserand n’a eu que
le temps de se précipiter de son siége vers la porte
pour échapper au danger. Les autorités s’étant
transportées sur les lieux, des fouilles ont été com-
mencées ; la petite fille a été trouvée asphyxiée,
mais sans contusions.”

ArrAIsSEMENT D'UNE MonTAGNE~—Onlit dans la
Gazette d'état de Prusse :
“ Le 28 mars, à dix heures du soir, une montagne

de plus de 100 pieds de longueur, couverte de
mousse, et située près du rivage de la mer Baltique,
duns Je cercle de Coeslin, s'est tout & coup affaissée
de quinze pieds,avec un bruit semblable au tonnerre.
A juger d'après les fentes et les affaissements de ter- |
raivs dans le voisinage, le diamètre de l’excavation,
remplie en partie par des éboulements successifs,
doit être de 200 pas. Plusieurs arbres ont été déra-
cinés, et dans certains endroits la superficie du ter-
rain a eubi un exhaussement de 20 à 30 pieds. On
n’a pas encore de donnée certaine eur les causes na-
turelles qui ont amené cet évéuement.”
TEMPERATURE HORS DE SAISON.—On écrit du

Havre, 12 mai:
“ Depuis quelques jours, les vents d'amout qui

règnent, nous ont ramené une température si froide
et pour ainsi dire si hors de saison, que, depuis le
commencement de la semaine, les mares et les ruis-
seaüx de nos environs sa sont couverts de glace
pendant la nuit, comme si nous étions encore au;

 

   

 
 

 

  

une bataille générale G’engagea ; les pompiers étant
d’un nombre inférieur furent Lattas, mais crièrent
aufew! Ce cri fut répété et retentit Lientôt, dans
toute ln ville, et les pompiers de tous los quartiers
do Bostonno tardèrent pas à venir sur les lieux, Or
se battit avec acharuemeut ; les irlandais furent ro
foulés dans Brond-street. Ils se barricadérent dang
leurs maisons et assaillirent d’eu baut, À coups de
pierres, les pompiers qui se trouvaient das la rue,
veux-ci prirent alors les maisons d'assaut, y brisè«
rent, jetèrent les meubles par les croisées : l’exaspé-
ration était arrivée à son plus haut degré. Ou aur
vait dit que c’étaieut des Lôtes anuvages et non des
hommes qui se battaient.

“ Le maire et la munivipalité, au liea d'appeler
immédiatement la force armée, ont pendant long-
temps cherché à calmer par des paroles un combat
dans lequel u6 graud nombre d'hommes ont été dau-
gereusemeut blessés et un pompier tué à coups de
hache. Le maire à la fin se décida à faire sonuer le
tocsin. Lu milice s’assembla en peu de temps, lo
maire marcha aveu elle, précédé d'une compagnie de
lanciers, vers le lien du combat. ‘Tout fut fini en
eu de moments, Fent-il donc toujours aux Etatas
nis Je sacrifice de la vie de quelques hommes avant

à G@t-216s Téur pro-} qu’on puisse s’y décider à employer les remèdes pro“
pres à réprimer aue émeute ?”

— Un incendie qui éclata, il y a quelques temps,
dans une cave sous le magasin de la donane à
New-York, consuma pour près d’un million et demi
de piastres de niarchaudises déposées dans ces mu-
gasin.

—Le 3 de ce mois, un superbe navire nomméla
Ville de Lyon, du port de 800 tonneaux, coustruit
par MM. Bolton, Fox et Livingson, qui y ont dé-
pensé 75,000 pinstres, n été lancé des chantiers de
MM. Webb et Allen, à New-York, Il doit prendre
sa place le 24 juin dans la ligne des paquebots do
New-York au Havre, et sera commandé par le ca
pitaine Charles Stoddurd.

eee
L’AGITATION EN SUISSE.

Pour l’édification duci-devant citoyen suisse A, Gi-
rod, et pour montrer aux agitateurs et contreban-
diers en sous-ordre qui marcheut sous son étendard,
comment leur chef serait traité sur Je sol républi-
cain qui I'a vu naître, s’il osait s’y conduire comme
il fait sur le sol monarchique sur lequel il s’est réfu-
gié, nous consacrons une place à part aux événe-
ments qui se passaient en Suisse au commencement
dn mois dernier. Xest heureux pour M. Girod et
pour son comité de sûreté que ce ne soit pas le con-
seil exécutiflibéral et républicain de Berne qui siége
maintenant à Québec.

Onlit dans un journal de Paris du 13 mai :
“ ‘A l’occasion delu suppression de l’Assemblée

de sûreté, uue réunion eut lieu le 30 avril à Brienz-
wyler. Les principaux chefs étaient l’ancien lieu-
tenant de justice Fischer et Vex-greffier de bailliage
Schaerer. Il y avait environ 800 personnes, gui aot
été régalées gratuitemezt. Dchaerera prononcé un
discours.

“ M. Michel, mewbre du graud conseil, ayant
voulu preudre la parole, a été hud.”

Voici ce qu’on écrit de Berne, sous la date du 8
mai, au journal l’ Helvétie :

“ La réunion de Briengwyler n’a pas tardé i pore
ter ses fruits, Le préfet d'Interlncken, après avoir
entenduplusieurs témoins, fit comparaître Schaerer,
auteur du discours tonu à cette as emblée, l’inter-
rogea et le fit conduire immédiatement à Berne, où
il est arrivé dans la nuit de samedi à dimanche. Lo
même jour, lo vice-préfet se transports à Brienz-
wyler, pour interroger et mettre au besoin en ar-
restation Paubergiste Tagæler, chez qui l’on s’était
réuni ; mais il rencontra de la résistance et ne put
exécuter son mandat,
« Dans la même nuit, les meneurs réactionnaires

se réunirent à Brienz, et ils se séparèrent À une
heure du matin, pour parcourir le pays, appeler
leurs partisans anx armes, et marcher ensuite sur
Interlacken, et de !à sans donte sur Berne,

“ Mais, dès le matin, le préfet, informé de ce pro-
’ jet, avait envoyé des ordres de marche aux milices
du district, et prévenu les préfets voisius, ainsi que
le gouvernement,

# Vers quatre heures, environ 400 hommes s’em-
barquérent sur le lac, avec deux pièces de canon, se
dirigeant sur Brienz, et peut être de là vers l'Ober-
basli.
“ A neuf heures du soir, MM. les conseillerg-

d’état Koler et Jaggi sont partis de Berne en qualité
de commissaires nommés par le conseil exécutif, et
ils sont atrivés ce matin sur les lieux.”

 

Malgré “l’impntation calomniatrice”* de M. Jo-
seph Laurin, qui n eu recours à la Minerve pour
nous accuser d'admettre l'attaque et de ne pas ad
mettre la défense, nous aurions encure admis sa ré-
ponse au correspondant J. T. ER, C,, sile jeune



homme se fat abatenu de dire des polissonneries à
des “ vieillards”dont son “ éducation” anrait dû lui
apprendre à respecter au moinsles cheveux blancs.

Si nons avons mérité quelque reproche à l’égard
de M. Joseph Laurin, ce n'est pas d’avoir admisl’at-
taqueet refusé d’admettre la défense, mais d’avoir
supprimé des écrits où l’on fesait justice des préten-
tions dujeune aspirant À la célébrité du ridicule.

M. Laurin ne sait pas plus sa langue, qu'il ne sait
l’arithmétique et l’algèbre, sur lesquelles il a eu le
front de publier des traités ; pours’en convaincre, il

suffit de lire le titre de son premier et principal ou-
vrage : “ Traité d'arithmétique, contenant une claire
et familière explication de ses principes, et suivi
d'un traité d'algêbre. Par Joseph Laurin, ex-ecclé-

siastique de Québec, maintenant étudiant en droit.
Première édition.” Et probablement aussi la der-
nière.
rer 22

Deux réunions d’électeurs de la Bass-Viile ont
eu lieu dimanche dernier, l’une sur le marché St.
Paul, sons la présidence de M. Lachance,et l’antre
chez M. Guérard à St. Roch. Dans la première on

a résolu d’appuyerla candidature de M. Connolly,
député à la convention de Montréal; dans l’autre,
celle de M. Vanfelson, l’ancien représentant.

 

Le Libéral a fait son apparition samedi dernier.
La partie française est rédigée par M. Bouchette, et
1a partie anglaise par M, Hunter.

 

INCENDIE.

Le feu a éclaté la nuit dernière, vers minuit,
dansle faubourg Saint-Jean, rue Sainte-Julie, dans
une maison appartenaut à Charles Urey Stewart,
écuyer, et occupée par les nommés Meek Kenning,
Kean et autres. Il paraît que ce fut dans la partie
occopée par Kenning que le feu a pris, et, sans
qu’il ait été possible d’en arrêter les progrès, il s’est
communiqué à cing autres maisons voisines, Qant
l’une au nord-est appartenant à M. Alexandre Cou-
ture et occupée par le nommé Samson, boucher;
celle au sud-ouest, fesant l’encoignure des rues
Sainte-Julie et Saint-Augustin, appartenant à M.
Murray, marchand,et occupée par les nommés Jas.
Brown et Hall ; une autre petite en arrière de cette
dernière, non finie, appartenant aussi à M. Murray;
une autre fesant le coin opposé de la rue Sainte-
Jalie, appartenant à M. Edward Wade, horloger,
rue Lamontagne, non occupée ; et une autre au
nord-est appartenant au même monsieur et occupée
par M. William Brown,"laquelle a été presque en-
-tièrement démolie. On dit que sur les six maisons
détruites il n’y en avait qu’ane d’assurée.

 

Les paroissiens de Saint-Urbain de Beaupré regar-
dent comme un devoir de témoigner publiquement
leur recounaissance des secours en grains de semen-
ces, au montant de soixante livres courant, qu’ils
ont reçus de Mgr l’évêque de Québec, de Mgr le co-
adjuteur, et des MM. du séininaire de Québec. Pri
vês de toute ressource pour se procurer ces secours
indispensables, même au moyen d’un emprunt, on
peutjuger de leurjoie, de leur émotion, à la vue de
‘cette bonté vraiment paternelle de leur pasteur et de
son digne condjuteur! Ils n’oublieront jamais, sur-
tout de la part de ce dernier, non seulement le ser-
vice présent obtenu par son entremise, mais tant
d’antres qu’il lur a reudus les années passées, ninsi
quel’affectinn particulière qn'il veut bien témoigner
à cette nouvelle paroisse érigée par ses soins.

La majeure partie de ce secours, portion d’un en-
voi plus considérable à la Baie Saint-Paul, était ac-
cordée par les MM.du séminaire de Québec, queles
paroissiens de Saint-Urbain s’estiment heureux d’a-
voir pour seigneurs par la manière douce et compa-
tissante dont ils en usent envers leurs censitaires,
aurtout dans ces années de détresse.

Ils doivent aussi des remerciments au respectable
M. Decoigne, curé de la Baie Saint-Paul, pour ses
soins officieux au sujet de ces grains, et à M. Jacques
Simard qui a bien voulu les transporter gratis.

 

—Le trésorier des cheminsde cette ville a disparu
depuis plusieurs jours. Un comité de magistrats a
été nomiuné pour examiner ses livres. Dans le cas
où il y aurait uu déficit considérable dans sa caisse,
Ja municipalité ne peutrien perdre : la perte retom-
bera sur les cautions de cet officier.—( Canadien.)

CoNTREBANDE.—Le métier ne paraît pas réussir;
nous apprenons que deux marchands que nous nous
abstiendrons de nommer ayant voulu essayer de faire
entrer divers effets en contrebande, les marchandises
ont été saisies ; nous ‘pensons que M. Papineau et
Je comité central doivent rembourser les pertes de
celte nature. (Ami du Peuple.)

Le correspondant du Vindicator dit dans sa lettre
du 13 mai, que les banques de Québec et de Mon-
tréal ont obtenu des chartes royales.

Ondit que la place de sergent d’armes de la
Chambre d'Assemblée, vacante par la thort de M.
Coulson, cst destinée & servir de récompense à cer-
tain Robinson Crusoé, qui n’a plus ni choux ni pa-
tates à planter daus son ile, et qui ne se soutient
depuis quelque temps que par une agitation toute
particulière.—(Populaire.)

Hyprornosir.—La semaîne dernière, deux en-
fants d’un nommé Lapalme de Belæil, ont été mor-
dus aux bras par un chien enragé. Le docteur leur
a versé, dit-on, de l’eau-forte dans les plaies ; ces
pauvres petits innocents ont souffert le martyre pen-
dant 24 heures; mais cela ne les a pas guéris, car
ils sont encore tous deux malades, et l’un d’eux ne
ne minge plus. Il y ent d’autres enfants de mordus
chez le fils d’an nommé André Guertin, du Fuisseau
de Belœil, à peu près dans le même temps. Au
brûlé de St. Hilaire de Rouville, un nommé Am-
Lroise Desautel eut + vaches mordues dans le même:
temps, et plusieurs animaux ont éprouvé le même
sort dans lesenvirons. Les magistrats des campa-
gnes devraieut bien prendre des mesures pourfaire
ordonner des battues nussitôt qu’un malheur est ar-
rivé, jusqu’à ce qu’on ait mis le chien, cause de sem-
blables événements, hors d'état de faire de nouveaux
malheurs.—-(Idem.)

 

( Correspondance de l’Ami du Peuple.)
M. l’Editeur—Notre paroisse pensait être à l'abri

des assemblées, et nous avions droit de le croire, car
personne dans son sein n’aurait pris la peine de se
déranger pour M. Papineau. Mais ne voilà-t-il pas
que, dimanche passé, il nous est survenu un certain
individu que personne ne connaît ici et qui s’est
avisé de venir faire des discours à nos habitants.
Lorsque l’orateur inconau est monté sur ses échas-
ses pour parler, tout le monde se demandait : “qui
est cet homme-là ? qu’a-t-il ? quefait-il ? quel titre
peut-il avoir à notre confiance ? les uns disaient c’est
un anglais, les autres, c’est an allemand ; ceux-là ju-
geaient d’après sa manière de parler français ; les
autres, le jugeant à sa mine rébarbative, le pre-
naient pour un Turc où un Russe ; ceux-ci disaient;
c’est un maître d’école ; ceux-là : un marchand de
bagatelle; d’autres: un fermier ; d’autres : an homme
a toutes sauces. Enfin, l’orateur s’aperoevant de
Panxiété de I'assemblée, tira de sa poche une pan-
carte signée L. J. Papineau et Cie., laquelle autori-
sait le citoyen Amury Girod, * ex-suisse, ex-mexi-
cain,” ex-espagnol, ex-fermier-modèle, maintenant
cnlti-ateur e* commandant général des forces de M.
Papineau dansl’île Ste-Thérèse, à venir démontrer
aux citoyens de li Puinte-aux-Trembles que le gou-
verneuacut anslais était un sot, et les contrebandiers

Le citoyen Girod s’acquita à merveille de sa com-
mission, but un verre de whiskey et partit. Oncques
ne le revirent ses auditeurs, qui depuis lors prient
Dieu ardemment de les délivrer de pareilles visites,

de pareils assauts d’éloquence ot du citoyen Girod.
UN CITOYEN DE LA POINTE-AUX TREMBLES,
 

MARIE'S, .
A la Pointe-Lévi, par le révérend M. Anger, M. Jo-

seph Bégin, menuisier, À demoiselle Catherine Samson,
tous deux du mêmelieu.

DE’CE'S.
Le 15 du courant, a Sillery, Mme Cochrane, épouse de

l'honorable A. W. Cochrane,
‘ Le 14, Mine Campbell, épouse de Charles Campbell,
cuyer.
Dimanche soir, À la résidence de M. P, Allard, boulan-

ger, M. Pierre Fréro, lerblunctier, à l’âge de 61 ans et 8
mois, sprès une longue maladie qu'il a souffert avec rési-
gnation.

A StUrbain de Beaupré. comté de Saguenay, le 6 juin,
âgée de 74 ans, dame Catherine P. Labranche, épouse de
sieur Vincent Tremblay, l’un des premiers cultivateurs du
lien. Sa mort en terminant une longue carrière de vertus
a été édifilante ct précieuse devant Dieu. Sa sépulture eut
lieu le 8 du courant, après un service solemnel chanté par
trois de sesfils et trois de ses petits-fils et suivi par six au
tres de ses petits-fils, qui ont tous donné un exemple tou-
chant de pié.é fuliale en payant pinsi un dernier tribut
d'honneur à cette vertueuse mère d’une nouibreuse et res-
pectable famille.
A Montréal, le 15 courant, madame Marie-Catherine

Lejeune, âgée de 92 ans, épouse de M. Jean-Baptiste
Rodier, et mère de Chs.-S. Itodier, écuyer, commissaire
des petites causes. Cette dame était la bienfaitrice des
pauvres, el présenteit le morièle de toutes les vertus. Elle
laisse un grand vide dans le cercle de ses amis et une mé-
moire à jamais vénérée parmi nos religieux concitoyens.
  

VENTES A L’ENCAN.

PAR MAXHAM & BOURNE.
—

 

Vente pour les assureurs.
Sur le quai d'Aikinson, MERCREDI prochain, 21 du

courant, à DIX heures précises du matin, au compte
des assureurs ou autres intéressés : —
E FERsuivant, débarqué avarié d’abord ?’Z-
conomist, Richard Pearce, maître, de New-

porti—
10507 barres fer assorti, pesant 109. 13. O 2.

20 paquetsfer plat, à à 1 pouce, 1.0 0.0.
160 do do rond, de 8.0.0.0.
160 do do do H do 4.00.0.
80 do do do } do 2.0.0.0.

19 juin 1837.

PAR L’ENCANTEUR DU ROI

 

 

Vente pour le gouvernement.
Sur le quai du Roi, M A It DI prochain, le 27 du courant,

: à UNE heure :—
U NE quantité des articles ci-dessous mention-

nés, en Lon ordre :
Seaux de fer-blanc, saloirs, swingle-trees,
Couvertures de tuile peinte, crémaillons, chenêts,
Peinture, vitre, &c. &c.

—AUSSI.—
Vielles redingotes, outils, &c.

Québec, 19 juin 1837.
   

CINQ PIASTRES DE RECOMPENSE,
NERONT données à toute personne qui pourra

donner des informations concenant les articles
ci-dessous, qui ont été volés à bord de la goêlette Rambler,
Rivière du Loup; A. B. UiowNsoN, maitre, savoir: une
bourse de soie avec une vingtaine de demi-piastres améri-
caines, un porte-feuille avec des billets des banques de
Montréal et de Québec au montant d'environ £14, un
petit paquet de billets de banque de Æ14 10s. Le restant
de ce que contenait la valise consistait en hardes et ches
mises de toile marquées A. B. B. Les autres hardes
n’étaieut point marquées. La valise n Été trouvée ouverte,
Toute personne qu: nura trouvé les objets ci-dessus recevra
la susdite récompense en les apportant à ce bureau.

Québec, 17 juin 1837.
 

AVIS.
O" fuit savoir que la succursale de la BANQUE

DE MONTREAL, la BANQUE DE l’AMERIQUE SEP-
TENTRIONALE BRITANNIQUE, et la BANQUE p£ QUEREC,
recevront en dépôt ou en échange pour des billets de ban-
que des TRAITEs sur ls BANQUE nE QuEncc signées par
AMES Grnn, écuyer, et endossées par 18. TREMaIN, é-

cuyer, pour Gd., 9d , 1s, et 2s, 6d., en quelgue quantité
que ce soit.

C. GETHINGS,
fesant fonction de caissier de la Banque de Québec

10 juin 1837.
 

A VENDRE,
ENT VINGT ACTIONS de la BANQUE
DU PEUPLE, à un EscomrTE libéral. La

somme de Æ80u a été payée dessus et 11 reste £700 à payer
à demandes

ALEXIS BENOIT.
Québee, 8 juin 1837.
 

GRAINS ET PROVISIONS.
E soussigné informe respectueusementle public
en général de Québec qu’il aura constamment

en main pendant l’année aux hangars des barques-à-va-
peur, (steamboat) quais de Goudie et de Hunt, un grand
assortiment de provision et grains de toutes les sortes, tant
importés d'Angleterre, que du Haut-Canada, et du district
de Montréal, qu'il vendra en GROS GENERALEMENT AUX
plus bas prix du marché de cette ville,

—AUSSI— ;
Au Palais en HANGAR, FOIN ET PAILLE en

BALLOTS el 1 BOTTES.,
ALEXIS BENOIT.

Québec, 20 juin 1837. 13d
 

ES soussignés reçoivent du bord des vaisseaux
L'enjamin, Xenophon, Pomona et Helen Mar,

offfent en vente : -
Porter en bouteilles, vin de Porto en boucauts de trois

douzsines, bouteilles, dito de pinte à vin et a porter ; dito
de chopine à vin ; p.intures binche, noire, brune et verie ;

| vitres de grandeurs assorties ; verrerie de table assortie; se
d’ Epsom en Luucauts de 56 livius.

MOORE BROTHERS.
Québec, 19 juin 1837. ud
 

A. LAURIE & Co.,
_ RUE SAINT-JEAN, N. 44,

REGOIVENT maintenant leur approvisionne-
ment de printemps de marchandises sèches à

ta mode et de tonds importées par le Tam O'Shanter, l'E-
leutheria, la Favorite et autres bâtiments.
 

JUAILLERIES, MONTRES, &c.

L. BENJAMIN
IENT d'arriver de Londres avec un assorti-
ment choisi de joaillorics à la mode, en or,

ditoémaillé, dito à mosaïques, montres, et un assortiment
général de marchandises de sa ligne au n. 2, rue de la Fa-

brique, place du marché de la Haute-ville.
N. B. ll achète l'or et l'argent vieux.
Madame BENJAMIN est venue s'établir au même endroit.
Québec, 7 juin 1837.
 

HABITS, CULOTTES ET VESTES,
L vient d’être reçu trois valises des objets d’ha-
billement ci-dessus, de Stutz & Co. de Lon-

dres, lesquels sout offerts aux messieurs de Québec, au
prix coultant, pous argent comptant.

H. CARWELL.
Québec, 6 juin 1837.
 

NOUVEAU MAGASIN DE CONFISEURS.
LES soussignés informent respectueusementle

public de Québec, qu’ils viennent d’ouvrir une
boutique de cunfiseurs au n. 52, rue Saint-Jean, où ils
aurant toujours un assortiment de tous les articles en cette
ligne, d'une qualité qui ne puisse pas ètre surpassée en
Canada.

SCOTT & McCONKEY,
confiseurs en gros et en détail.

VENTES A L’ENCAN.
—#

PAR MAXHAM & BOURNE.
Poterie, falence, &c.—Sur le quai de Bréhaut, (ci-devant

quai de Moir & Heath,) JEU DI prochain, 22 courant,

à DIX heures précises du matin, sans réserve :—

AINTENANT en débarquement du Jane,
I de Sunderland:

10,000 pièces poterie brune détachée
6 paniers faiencerie

138- boites vitres.
20 juin 1837,  -
 

PAR G. D. BALZARETTL
. VENTE ETENDUE DE LIVRES,

JEUDI prochain, le 22 du courant. aux magasins de M.
J. C. Reirrensteun, à DIX heures précises, sans ré-
serve. les livres suivants élégammentreliés ;-—
OURNEE du Chrétien doré sur tranche

Imitation de J.-C. do 0
Epitres et Evangiles do
Visites au St-Sacrement do
Pensez-y-bien do do
Heures des Dames et Demoiselles do do
Heures de Congrégation do do
Chemin de la Croix do do
Combat Spirituel do do
Bible de Royaumontrelié
Ange Conducteur da
L'âine Sancufié do
Perizonia
Collection de Chensine Schmidt, 50 vols.
L’dme Sanctlfié rehé
L'âme Religieuse do
Fénélon ses Oeuvres do
Avis et Exercices Spirituelles
L'adorateur en Esprit et envérité
Perf.ction Chrétienne
L'abté Baudraud
L âmefidèle
Histuires Edifiantes
Epitres etfEvangiles
Modèle du Glergé
Cantique Spirituelle
Histoire Sainte
Ancien Testament
L'âme Sanctifié
La Religion et le Fondement de la Société
Ancien Testament
Grammaire Lahne
Grammaie de L'Homond
Le Chemin de la Croix
Exercice Spirituelle
Formulairefde Prière élégammentrelié
Abécédaire et Histoire Naturelle et
1000 Petits volumesrelié et doré

—AUSSI—
50 rames de papier

300 livres en blanc et rayes
100 duuz. encre noir ct rouge
Extrans Elégants, in 4to. doré
Le Solitaire
Satyre Alenippée, in 2 vols. 8ro.
Œuvres de Montesquieu
Portefeuille de 1813, in 2 vols. 8vo.
Les Quatre Fondateurs
Cinq Années de Séjour au Canada, 3 vols:
Œuvres de J. B. Rousseau, 2 vols, 8vo.
Œuvres de Flécheir, 10 vols. 8v0.
Histoire de Paris avec Planche, 10 vols. 8vo.
Puésies de Marie de France, 2 vols. 8vo,
Mérnoirs de Napoléon. par Montholon
Histoire de France jusqu’a L'évènement de Louis

Philippe
Soixante Vues de Paris
Essais de Montaigne
Dictionnaire de Chémie, 4 vols 8vo.
De Bourrienne Ministre D’Etat sur Napoléon, 10

vols, 8vo,
Pensées de Blaise l’asca’, 2 vols, 8vo.
Helvèsieus, 2 vols. 8vo.
Mémoires de Cardinai Dubois, 4 vol:- 8vo.

Voyage du Jeune Anacharsis en Grèce, 6 vois,

et Carte,
CoNbITIONs,— Au -dessous de £25 argent comptant, et

au-dessus de Æ25, 3 Mois de rédit, en donnant des billets
approuvés et endostés,

PAR MAXHAM & BOURNE.

Ris, fruits, vin, thé, tabac, bœuf, épiceries, &c.
VENDREDI :provhain, 23 courant, à DEUX heures

précises, aux megasins de MM. A. H. Vass & Co.,
quai de Simpson :—
LE articles suivants qu’on vient de recevoir

par l’Horatio, de New-York, avec d’autres
articles assortis reçus par les vaisseaux de Londres, savoir:

25 tierces ris de la Caroline
10 boî'es abac de Cavendish
50 barils do en turquettes
50 demi do do
5 boucauts do en feuilles

20 quartauts vin blanc
40 caisses thé twunkay, de la Cie.
10 quarts buile de lin crue
10 do du do bouillie
10 du do de baleine

100 quarts bœufprime
5 dalles amandes

25 boites do casses
25 sacs avelines
10 do noix
5 caisses prunes séches

100 boites raisins muscats
100 demi do du
10 barils do de Smyrne
25 boites pierre-bleue en boutons
20 sacs bouchons à vin
10 do do à bère
25 do calé de Ceylon
10 barils grngembre moalu
25 sacs poivre noir
26 douzanes balais de foin
20 paniers huile d’holive
10 sacs barley perlé supérieur
25 boites 10le
25 rames papter à enveloppe
50 sacs sel de table.

20 juin 1837.

 

 

MOULIN DE CHARLEBOURG.

O* fait savoir qu’un bail pour sept ans du mou-
lin à farine de Charlebourg sera adjugé à l’en-

chère à la porte de l'église de la paroisse le SAMEDI

PREMIER jour de JUILLET prochain, à DIX heures du
matin.
Le moulin est maintenant en réparation et sera livré

dans un état parfsit pour moudre.
Bureau des Jésuites,

10 juin 1837.
 

PAR J. M. FRASER & CO.

BILLOTS DE PIN JAUNE.
Le LUNDI3 suiLLex prochain, à UNE beure précise,

à leur chambre d’encan :—
"FOUT le droit, titre et intérêt des sonssignés,

À une quantité de billots du bois ci-dessus,
tels qu'ils se trouvent maintenant épaves ou à flot dans la
rivière Oitawa, la quantité eupposée être d'environ 12,000
pièces, y compris toutes celles qui se trouvaient au-dessous
des moulins de Hawkesbury jusqu'à la pointe au village
du côté nord de la rivière Ouawa, et jusqu'à Butcher's.
Point du côté opposé. Ces billots ayant été choisis avec
svin pour les moulins de Hawkesbury, méritent l’attentron
des moulins au-dessous. Pour prévenir tonte confusion
dansle droit de propriété, il seront vendus en un seul lot.
et un billet endossé à satisfaction sera pris en paiement à
12 mais du jourde la vente.

(Signé) HAMILTON & LOWE.
Québec, 12 juin 1837.
 

It sera vendue par le notaire soussigné, le
MARDI 15 AOUT prochain, sur les

lieux,=Une MAISON DE PIERRE à deux étages.
située au faubourg St- Roch, et appartenant à M. LOUIS
COTE’, coin des rues Grant, et Des Prairies. ‘

ANT, À. l'ARANT, notaire.  les seuls honuètes gens de l’univers.   Québec, 22 mai 1837, Québec, 17 juin 1837, ew

BUREAU DE LA PAIX,
Québec, 19 Mai 18317.

VIS est par le présent donné quel’Iuspecteur
des Chemins de la Cité de Québec avant que

de procéder à l'amélioration du lieu de débarquement à la
Basse- Viile de Québec, communément appelé La Pluce,
à déposé au Bureau du Greffier de la Paix en la Cour de

Justice, un Plan des améliorations proposées, accompagné

d'un Procès Verbal y ayant rapport suivant la loi ; lesquels
Plan et Procès Verbal resteront dans le dit Bureau pour
l'inspection gratuite des propriétaires des terrains, maisons,
et autres personnes avoisinans,et de toutes autres personnes
y concernées,afin que tout ou aucun d'eux en aucun temps
n'excédant pas un mois de la date du présent, puissenty filer
telles observations on oppositions qu’ils peuvent avoir au con-
traire pour les fins de justice dans les premises, à défaut de
quoiles dits Plan et Procès Verbal, seront homologués et
mis en exécution suivant leurs forme et teneur.

PERRAULT & SCOTT.
Greffier de la Paix.

Cet avertissement éoit être inséré dans tous les pa-
piers publiés en cette cité, dans leurs langues respectives,
depuis ce jour jusqu'a: 20 juin prochain, nclusivement.
 

E soussigné, exécuteur testamentaire de sieur

CORNELIUS BROWN,décédé à Kibocock,

Baie des Esquimaux. prie toutes les personnes qui sonten

possession de quelques effe s appartenant à la succession

du dit C. Browx, Où qui sont endeltées envers icelle, de

lui remettre le montant de leurs gpomptes immédiatement:

et celles qui ont quelques réclamations contre la dite suc-

cession, de les transmettre duement authentiquée, soit a

son bureau rue St Pierre, Basse-ville; soit en l’étude de

C.-M. DEFUY, écuyer, notaire, Haute-ville, rue St-

Joseph.
VICT. HAMEL.

Québec, 15 juin 1837. ud

E BUREAU DE LA COMPAGNIE DE L'ALLIANCE

BRITANNIQUE ET ETRANGERE pour les assu-
rances sur la vie et contre l'incendie est tranféré à l’enco-

gnure de la rue Arthur et de la ruelle J. B. F., près du
quai des Indes.

Québec, 14 juin 1837.

E soussigné offrira en vente, à son Magasin,

sous peu de jours, une collection magnifique
et très considérable de livres d'auteurs les plus modernes

et les plus en réputation, sur la loi, la littérature et la reli.

gion, en relieure, cartonnage et brochure à des prix très

bas
Aussi, un assortiment magnifique de tableaux peints à

l’huile. savoir :—
1 Christ mourant, d’après SENTIES, 9 pieds sur 6 pieds,

1 Christ mourant, d’après P. p£ CHAMPAGNE, 24} pou-
ces sur 17 pouces.

1 Baptême de Jésus-Christ, d'après Srcxoz, 5 pieds sur
34 pieds,

St-Antoine de Padoue, d’après SexTIEs, 6 pieds sur 4
ieds,

Sten Thérdse, d'après P. GUERIN, 6 pieds sur 4 pieds.
Ste- Famille, d'après Goupsiss, 5 pieds sur 7 pieds,
Ascension, d'après LEsrUN, 5 pieds sur 7 pieds,

Assomption, d'après LesnuN, 5 pieds sur ‘P? pieds.
HENRY VASSEUR,

Rue du Palais, n. 15.

—
a
0

 

IES soussignés viennent de recevoir et ont à
vendre:

Trois mille minots sel de Lisbonne à flot.

—AUSSI,—.
48 caisses oranges, et
52 do citronstrès biea conditionnés, reçus par

I" Andes de Liverpuol.
S'adresser à

H. GOWEN & Co,
9 juin 1837. rue Saint-Pierre.

LE: soussignés offrent en vente :—
1000 boîtes savon de Liverpool

50 balles toile à voiles et à draps de Dundve
50 tonneaux morue sèche, premiére qualité, en

boucauts, et propre àl'exportation.
J. M. FRASER & Co.

 

Québec, 3 juin 1857

E
L léon, à l’extrémité sud-est de la rue Saint-
Pierre, où il offre à vendre :

25 tonnes excellen: rhum vieux Jamaïque 14 dans 1
20 quarts gingembre, 20 sacs piment, arrow-root
30 tierces, 5 quaris saumon du nord
Jus de citron en tonnes, barriques et quartauts

—ET

Nouvellement arrivés, par le brick Morris, de la
Jamaïque :

92 tonnes, 11 barriques, 9 quartauts rhum
10 do mélasse, 10 quarts sucre
50 billots acajou supérieur

—Attendus de jour en jour,—
Un petit lot de sucre de la Jamzique en barriques, tier-

ces €t quarts, et rhum en tonnes et quarts.
D. FRASER.

Québec, 29 mai 18737.

LE soussignés viennent de recevoir par l’Ælex-
theria, les médecines brevetées suivantes:

Extrait de salsepareille de Butler
Tabac céphalique de Collin
Tablettes vermifuges de Ching
Carminartif de Dalby
Pillules antibitheuses de Dixon 4
Baume de marrube
Lotion de Gowland
Magnésie calcinée de Henry
Emplitres de Sandwell
Pillules et poudres de James
Vésicatoire à chevaux dulieut. James
Apéritif de Moxon
Salsepareille de dito
Pillules de camomile de Norton
Baume d’anis de Powell
Ka'ydor de Rowland
Sel de Chelt de Savory
Essence de moutarde de Whitehead.

BEGG & URQUIIART.
Rue St-Jean. n. 13,

31 mai 1837.

|ESLIE STUART & Co., ont. vendre au
 

magasin de M. BELL, quai Wellington, joi-
gnant le quai Atkinson:
frum de la Jamaïque, sucre, mélasse, gingembre, et

acajou récemmentreçus par le George Henry et le Morris,

de cette Isle, :

EN MacGasin,—Vins d'Oporto, et d’Espagne, Eau.de-

vie de Cognac et de Bourdeaux, sucre raffiné, jus de ci-

tron, &c. &c. . .

—Aussi, attendus dejour enjour,—
Thé Twankey et Genièvre de Hollande.

Québec, 31 mai 1837.

VENDREchez R. LATHAM, à ses maga-

sins à l’encognure des rues St-Paul et St-
Pierre :—

250 minois maïs (bled d'Inde) de Virginie,
qu’il vient de recevoir.

—AUSSI,—
Bled fromient
Avuine
Pois
Sel
Farine entière
Savon, &c. &ce

Québec, 17 juin 1837.

OR ET ARGENT.

ES soussignés donnent les prix suivants pour
or et argent d’ Angleterre:

Souverains, 2s.; couronnes, 6s ; demi-couronnes, 3s. ;

schelings, 1s. 2d. ; demi-schelings, 7d.
GIBB & SHAW,

Bassc-ville.

 

Rue Notre-Dame, Basse-ville,

 

OR ET ARGENT.
NE PRIME est payée sur l’or et l’ARGENT au
bureau de HOLT & Co., en face de la

Bourse.
Québec, 26 mai 1837,

. A VENDRE:
EL de Liverpool à flot.

D. VASS & Co.
Québec, 22 mai 1857.

RESINE.
(CINQUANTE quarts à VENDRE par

D. VASS & Co.,

  Mars 1837. quai de Goudie.

soussioné vient de s’établir sur le quai Napo- !
=»

 

EN DEBARQUEMENT ET A VENDRE;
ARD d'Irlande, mess et prime-mess, nonvelle-
ment embarrillé et d’une quaiité supérieure.

H. N. JONES,
4, Commercial Buildings,

14 juin 1837.

IENT d'arriver et à vendre par le soussigné:
150 quarts d'huile de loup-marin
200 do de hareg vert et frais.

M. BORNE.
Québec, 10 juin 1837. ; 10 U d

FORTE-PIANO.
AXHAM & BOUBNE offrent en vente:
Trois forte-piano supérieurs, de la fabrique

de MM. MonTIMER, ANDERSON & Co., Edimbourg.
14 juin 1837. i

AXHAM & BOURNE offrent en vente :—
Savon, chandelles, indigo, sucre rafficé, tabac

en feuilles, thé twankay, huile de lin, peintures, pipes à
fumer. clous 3} à 28, vitres, pierre-bleue, &c. &c.

14 juin 1837.

AXHAM & BOURNE offrent en vente :
30 quarts de LarD d’Irlande prime mess,

1ère qualité.
22 mai 1827.

 
 

A VENDRE:
Ce CENTS quarts fleur superfine de Dantaio

et de Hambourg
100 sacs biscuit
22 tonnes rhum de Demerara fort
10 barriques eau-de-vie de Cognac
10 do cassonade brillante
7 tierçons do do !
10 barriques sucre raffiné “4
20 tierçons do do
100 boîtes pipes à fumer
500 rames papier à envelorpe
4 quarts alun
50 douzaines peaux de veau
50 do basane.

LAURIE & BURNS.
Québec, 5 juin 1837,

A VENDRE,
ES

 

débarquant de I’Eleutheria :
10 pipes] y; snéri20 Deyin de Ténériffe L. P.

15 pipes
10 barriques do do cargo.
10 quarts

WILLIAM PRICE & Co.
Québec. 23 mai 1837.

A VENDRE:
UELQUES chaldrons de CHARBON supé-
rieur, à grille et à forge, en débarquement.

S'adresser à
A. HAMILTON,

Quai de Bréhaut,
TREMAIN & MOIR.

 

‘ou à
27 mai 1837.
 

A VENDRE :
Qhgrosses de Bouteilles à Bière de

gingembre. S’adresser a
TREMAIN & MOIR.

a
r
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27 mai 1837.
  

A VENDRE:
RENTE CINQ MILLE BRIQUESde front
de Bridgewater, se débarquant de la Cybèle.

S'adresser à À. HAMILTON. quai de Brehiut, ou à
TREMAIN & MOIR,

quai MacCatlum.

A VENDRE: ;

OUZE boucauts tabac en feuille de Virginie :
marchand #
30 caisses thé twanKay de la compagnie

1 tonne mélasse
30 quarts arcanson n. 1
100 buites savon de Montréal

—Bt attendus sous peu,— :
Riz, tabac en torquette, poivre, citrons, oranges.raisins, ;

café, avelines, balais de bled-d'inde, beeuf, lard, saindoux,
beurre, el farine.

D. VASS & Co.,
coin vis-à-vis de chez L. ‘T. Macpherson, écuyer.

Québec, 20 avril 1837.

A VENDRE,
"ÿROIS cents barils peintures de diverses cou»

leurs
20 quarts huile de lin bouillie double

200 rouleaux cordage à patente
200 boîtes crown-glass
20 paniers dito
20 boucauts flint-glass
20 barils gingembre en poudre
10 boucauts moutarde en jares

600 grosses bouchons à vin
15 boucauts sucre afliné
10 barriques vin de Madère
10 do do clairet
Ancres de chaînes pour vaisseaux de 50 à 250 ton-

neaux.
SYMES & ROSS.

e
s
.
S
R
R

22 mai 1837.
 

Quêbec, 26 avril 1837.

CLOUX COUPES, MACHINES A CARDER&e.
ES soussignés offrent en vente un assortiment
constant de cloux coupés de toutes grandeurs

et de la meilleure qualité de la fabrique de Beaver, Mont-
réal.

Ausst.—Machines & carder et cardes & maius de la meil-
leure sorte,
AUSSI.—Un assortiment de PETITS ANCRES et CABLES

DE CHAINE,
J. M. FRASER & Co.

 

i

Québec, 24 avril 1837.

GRAINES DE JARDIN FRAICHES.
LE soussigné vient de recevoir un nouvel appro-

visionnement de CRAINES pe JARDIN er
pe FLEUR ANGLAISES (rar La VOIE pe NEw-
York) Er AMERICAINES, GARANTIES DU CR DE
836.

—AUSSI,—
Graines de Mil (timothy); tréfle rouge, blanc et cra.

moisi; luzerne, grosse bettercve (mangle-wurizell), ete.,
etc, et quelques Racines bulbeuses.

J. J SIMS,
Apothicaire. Droguiste, i

Haute-ville, place du Marché, j
Québec, 28 mars 1837. us

RESIDENCE D’ETÉ A‘ LOUER,
AVEC POSSESSION IMMÉDIATEMENT SI ON LE DEMANDE:

ETTE MAISON agréablement située
sur le chemin de Beauport, à une demi-

ligue seulement dela ville. Elle est en très-bon
ordre ; elle était occupée dernièrement par le propriétaire,
James MACKENZIE, Écuyer.. S’adiesser sur les Hieux oud
I' Ecole britannique et canadienne, Saint- Roch. j

Québec, Ter mai 1837,

COMMERCIAL BUILDINGS,
BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.
CEITE propriété est maintenant en vente:

a - elle vaut £6,500. Le tableau de loca-
tions ci-annexé montre que cette valeur n'est pas

établie sur des calculs fictifs; car lorsqu'il sera complété, |

1

i
#
i
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comme il n’est pas à douter qu'il ne le soit bientôt, le re-
venu annuel sera de près de Æ600.

9 1=J. C. Sinton, courtier
© 2—James George, négociant
3—R. MacLellan, dito
4—H. N. Jones; dito
5—Ryan frères, dito 1

6-— Anderson & Paradis, dito :

7—J. Dyde. bureau des batesux à vapeur :
8—J. Nevins, négociant §

9—Jeffery & fils, agents
36—ltue Si- Pierre, B. F. Maitland & Co,

négociants.
Magasins, comptoirs et caves à louer,
Toutes sortes de marchandises emmiagasinées,

S'adresser à
JEFFERY & FILS, N° 9.

Québec, 1er mai 1837. _—

TS A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCHAIN,

Ul grand HANGARen bois, rue Saint-Paul,
appartenantà la succession de William Budden,

écuver, et occupé maintenant par H. Dubord, écuyer.
S'adiesser à

J. M. FRASER & Co.

 

Fl

Québec, 27 mars 1837.

  


